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«La mort n’est pas une fin» est le titre français du livre d’Agatha Christie dont le sujet se 
passe en Egypte ancienne.  Rien n’est plus vrai pour les Egyptiens, car pour eux la mort n’est 
pas le passage d’un monde temporel à un monde intemporel, le saut dans l’éternité.  Les 
défunts en effet demeurent dans le temps, un temps autre, qui suit d’autres cycles.  Il est donc 
absolument nécessaire de permettre au défunt d’avancer dans ces différents cycles, de les 
renouveler sans cesse.   
 
 
Les dieux de l’au-delà 
 
Les divinités spécialisées :  
 

Osiris, c’est le grand dieu de l’au-delà funéraire, le juge et le protecteur.  Le défunt 
s’assimile à lui dans les textes.  Un autre dieu funéraire, Oupouaout, ce qui signifie 
l’«ouvreur des chemins» l’a précédé en Abydos à l’époque prédynastique.   
 
Nout.  Elle est la mère d’Osiris, celle aussi qui avale Rê et donne naissance au soleil 
chaque matin.  Par assimilation elle est celle qui accueille dans ses bras le défunt dans 
son sarcophage.   
 
Rê, dieu des renouvellements et des cycles.  Une heure de son voyage de la nuit est 
une vie pour un homme.  Chaleur et lumière, il donne la vie sur terre et sur son monde 
miroir funéraire.   
 
La déesse du sycomore ou de l’arbre donne l’offrande de l’eau et permet au défunt de 
se nourrir et de vivre dans l’au-delà.   
 
La déesse de l’ouest accueille le défunt et l’introduit dans le monde des morts qui se 
situe à l’occident.   
 
Maât est présente au jugement d’Osiris.  C’est elle qui est la mesure du cœur du défunt 
sur la balance d’Osiris et dont dépend son entrée dans le monde des justifiés ou non.   
 
Thot vérifie l’équilibre de la balance.  Il fixe la durée du temps et des cycles (dieu 
lunaire, aux cycles surprenant).   

 
Les divinités accompagnatrices :  
 

Isis, Nephthys.  Elles sont les grandes protectrices de leur frère Osiris, et par 
assimilation du défunt.   
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Hathor, fille de Rê, elle est la maîtresse de la barque solaire.   
 
Seth, à l’avant de la barque, il protège Rê des dangers nocturnes et funéraires.   
 
Les divinités du «Livre de sortir le jour», c’est à dire le «Livre des morts».  164 à 190 
chapitres.   
 
Anubis. Le grand embaumeur, dont dépend la survie matérielle du corps du défunt.   
Les divinités de châtiment.   
 
La vache céleste protège le monde, elle est l’espace, le monde étoilé de la nuit et le 
temps depuis la création.    

 
 
L’au-delà des Textes des pyramides :  
 

C’est un au-delà de prières, de formules magiques et d’imprécations, de puissances qui 
doivent en maîtriser d’autres.   

 
 
L’idée d’infini 
 
Les hommes comme les dieux sont soumis au temps.   
 
Djed et neheh.  La notion de durée et de cycles, et comme l’écrit E. Hornung, de passé et 
d’avenir, d’ici-bas et d’au-delà, d’éternité d’avant et d’après la création, de retour incessant et 
de durée invariable, de temps et d’espace, de durée cyclique et de temps linéaire.  Est-ce notre 
toujours et à jamais?  Ce sont aussi les piliers de la voute céleste dont dépend la stabilité du 
monde.   
 
 
Il est essentiel de garder en mémoire que l’au-delà funéraire n’est pas un monde coupé de 
celui des vivants. Evocation et offrandes donnent et conservent la vie des dieux et des défunts.  
Il est nécessaire qu’un lien existe pour entretenir la vie dans l’au-delà aussi bien des dieux que 
des hommes.  
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